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Un exereiee reussi

C'etait jour de fete a Lignieres le di-
manche 24 juin. Les sarnaritains de
Neuchätel avaient choisi ce pittoresque endroit
du Jura pour y faire leur deuxibme exereiee

en campagne de l'bte.
Partie du chef-lieu le matin de bonne

houre, la colonne samaritaine trouvait, on

arrivant ä Lignibres, tout son materiel,
qu'un camarade dbvoub y avait fait
transporter par voiture. A 9 heures, tout le

monde se trouve sur la place de l'exer-
cice, le Pre-aux-Boeufs, charmant coin de

foret au bord des päturages.
La supposition imaginbe par le I)r de

Marval, le nibdecin aussi competent que
devout, qui dirige les destinies de la section

neuchäteloise, btait une supposition mili-
taire, dont voici la donnee:

«Un corps de troupes ennemics s'est

empare du Jura bernois, et cherche a pe-
netrer depuis le vallon de St-Imier dans

le canton de Neuchätel, en passant par le
Val-de-Ruz. Nos troupes occupent Chau-

rnont, le Val-de-Ruz, la Chaux-de-Fonds.
Un lazaret a ete btabli ä St-Blaise.

«Le samedi soir, 23 juin, une com-
pagnie a btb dbtachbe du cotb de Lignieres,
afin de surveiller la marche de l'ennemi.
Cette compagnie se trouve, ä l'aube du

24 juin, et ä 1'endroit nienie de l'exer-
cice, entouree par un corps ennemi bicn

superieur, et eile est obligee d'accepter
le combat. Au bout d'une demi-heure,
15 blesses restent sur place, avec l'infir-
mier de compagnie.

& Les sarnaritains de Neuchätel sont
alarmes par telephone le 24 au matin, et

sont charges d'aller relever les blesses et
de les transporter au lazaret btabli ä

St-Blaise. Arrives vers 9 heures du matin
ä Lignibres, les sarnaritains trouvent ce

village en flammes, les maisons sont pil-
lbes; e'est avec peine qu'ils decouvrent

deux chars ä bchelles, une paire de roues
et une chaise. Quelques hommes dc bonne

volonte se joignent ä eux pour soigncr
les blesses et confectionner le materiel de

transport nbcessaire.»
U s'agissait done d'bvacuer 15 blesses,

pour le transport desquels on decida d'im-
proviser un brancard sur rones, une chaise
ä porteurs complete, une dite avec chaise,

un brancard ä treillis et deux chars ä

echelles, dont Fun avec bäche et l'autre
avec traine.

C'btait une veritable jouissance que de

pouvoir, par le temps magnifique qu'il
faisait, mettre habit bas et s'en aller, par
la foret, couper le bois nbcessaire au
materiel ä confectionner.

Tout en s'exergant ä leur role si utile,
les sarnaritains faisaient ainsi une
veritable cure de ce bon air de montagnc,
dont on voudrait pouvoir faire ample
provision pour toute la semaine.

Sous la direction de deux forestiers,
des arbres sont bientot abattus, fournis-
sant, outre le bois nbcessaire ä la carcasse,
les branchages et la chaire qu'il fallait
pour rcmbourrer les sibges improvises.
Puis les scies, les haches, les serpes et
tous les outils imaginables entrent en

braille pour fabriquer, d'aprbs les

indications du manuel, des engins capables
de supporter le poids des homines et un

trajet aussi long que celui dc Lignieres
ä St-Blaise.

Rien ne pressait — les blesses n'etaient

pas encore la! — on pouvait done, ä

loisir, soigner le travail, d'autant plus qu'il

y allait de l'honncur de la section de se

montrer, vis-ä-vis des gens de Lignieres,
ä la hauteur des circonstances. Des le

commencement de l'exercice, une veritable

procession de villageois endimanches ve-
naient examiner curieusement le travail
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des divers groupes de constructeurs alignes
le long du chemin.

Peu ä pen, tout commence ä prendre
une certaine tournure. Ici, c'est unc brouette

a herbe, sur laquelle s'dtale un moolleux
brancard garni de feuillagc; lä, les deux

roues d'une bicyclette voicnt s'dchaffauder

sur elles un savant enchevetrcment de

morceaux de bois de tons les calibres, et
dont Parni Ruch arrivera ä faire, avec
ses aides, le solide brancard roulant, dont
il a le secret; plus loin encore, le bran-

sous forme des initiales de la section en

branches de sapin, encadrant la croix rouge
d'uu brassard blanc.

On commence ä sentir que Pon a bien
travaille tout le matin; il est midi, et Pes-

tomac tend ä quitter sa position normale,

pour sc rapprochcr des talons. Les tables
installdes par la commune de Lignieres
ä Pombie des grands arbres sont bientot
pris(>s d'assaut. Pin passant vers la fon-
taine, pres de laquelle flotte des le matin
le drapcau samaritain, fratige par Pusage,

Exercice ä

card ä treillis et les chaises a portcur
prennent bonne figure, tandis (jue les deux
chars ä echelles recoivent les perfectionne-
ments neccssaires pour les transformer
en d'excellents chars d'ambulance dont
Pun, reconvert d'une bilche, proservera
du solcil les blesses quo Pon y couchcra,
et Pautre se voit allonge dc la traine,
dont on Pa gratifie ä son arriere.

Avant midi, tout est termini, y compris
les attelles, qiPun groupe diligent a con-
fectionnees, d'aprbs toutes les regies de

Part, en nombre süffisant et selon la
destination speciale qui les attend. Le char
d'ambulance a rec;u sa decoration d'usage,

Lignieres. Cliclu Beitian

on fait rapidement un brin dc toilette,
et chacun dc preconiser la tndthode la
meilleure pour cnlever des mains les taches
de resine; pour les uns, le savon Sunlight
est iusurpassable (malheureusement il brillo

par son absence, personnc n'ayant songd
ä en demander un envoi-reclame a la fa-

brique d'Olten), pour d'autres, un peu de

sable suffit, tandis que d'autres encore
out recours a une lampe ä alcool, dont
le contenu fait merveille, parait-il; les plus
prathpies pretendent que la resine n'est

pas sale et trös saine au contraire, et
laissent au pain du diner le soin de net-

toyer leurs mains de bucherons.
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Tout le monde est bientöt ä table, et
l'ou deballe les provisions apportees, en
attendant l'arrivec, non pas du «spatz»
federal, mais de la soupe et du pain, que
Lignihres a bien voulu offrir ä ses hötes

d'un jour.
Enfin, le char aux bols fumants parait

ä l'horizon, trains par un vigourcux bidet,
et escorts d'une nuee de gamins, qui se

delect'ent ä l'avance de voir manger des

samaritains!
Pendant ce temps, M. le D1' de Mer-

veilleux, medecin de Lignifercs, puise dans

des paniers, qui paraissent sans fond, et

desquels surgissent tour ä tour certains

flacons, qui contiennent, malgre leur

etiquette, autre chose que des drogues de

phannacie, puis vienncnt au jour des vic-
tuailles aussi variees que succulentes, et
dont la table des «docteurs» fait plus
tard profiter le reste de la Societe. A

signaler, tout specialement, un certain Neu-
chatel rouge sur lies, absolument «Mcr-
veilleux », et un dessert d'ananas geantes,

qui faisaieut venir l'eau ä la bouche, rien

que de les voir.
M. le I)r de Marval, dans quelques

paroles bien sentics, profite du diner pour
adresser un cordial merci ä la commune
de Lignieres, qui nous a re9us si grande-

ment, ct a certainement contribue a la

reussite de la sortie des Neuchätelois. II
n'oublie pas M. de Merveilleux, ä qui
ceux-ci sont, en bonne partie, redevables
de toutes les surprises qui les attendaient

sur la montagne, ni M. E. de Reynier, qui
a consenti ä representer la Croix-Rouge
ä notre f£te, et porte un toast tres applaudi
ä la cause des samaritains neuchätelois.

Les samaritains sont des gens lestes,

e'est la chose connue. lis traitent leur

estomac comme leurs blesses; aussi le

diner est-il rapidement enlevö, aux tables

«officiellcs» comme dans les groupes de

«tirailleurs» qui piquc-niquent sous les

arbres; 011 finit par « serrer sur le centre »,

sans qu'aucun rappel n'ait ete sonne ni
battu, mais ä la seule annonce que l'ami
Dubois, dit « Zernp », va parier. Le sosie

samaritain de notre honorable Consciller
föderal s'est souvenu que le rire aide ä

la digestion d'un bon diner, et il rüjouit
tout le monde, aide de « La Feuille d'Avis »,

avec une de ses productions düsopilantes,
dans laquelle une histoirc de mariagc et

un brancard mortuaire se disputent le

premier role. Puis, e'est une clarinette,
qui semble inviter les jcunes filles et les

samaritains ä « en tourner une » sur l'her-
bette

Mais il est 2 heures. De tous coths

arrive une foule sympathique, desireuse

de voir de prös le travail fait le matin,
et d'assister ä l'excrcice de pansenients
et transport, qui doit cloturer la journee.
Les demoiselles de Lignihres, auxquelles
le D' de Merveilleux a donnc, l'hiver
dernier, 1111 cours pratique aussi instructif
qu'assidüment suivi, ont profite dc l'oc-
casion, pour venir faire en compagnie de

leurs collegues masculins du Bas, une

rdpdtition de ce qu'elles ont appris.
D6ja le champ de bataille figure s'est

jonche de blessös, auxquels le D' de Marval
a appendu un diagnostic. En un clin d'ccil,
les samaritains ont rejoint leurs sujets, et

effectuent les pansenients voulus, entoures
d'une bände de gosses, aux yeux £car-

quilRs, et qui demandent ä leurs copains,

requisitionnes pour «faire les blessds^, si

9a fait bien mal!
Puis, on organise le transport ä bras

on sur brancards, jusqu'aux vehicules

prepares. Tout se passe dans l'ordre, et le

coup d'oeil est tout ä fait reussi, parait-il.
Ne faut-il pas que, dans leur zele, les

camarades du groupe de la brouette ä

herbe aient oublie de poster, ä droite et

ä gauche d(> leur engin, les soutiens regle-

mentaires, et le blesse, « pas assez mort »,



LA CltOtX-ROU&E SUISSE 95

comme disait 1'ami Zttttel, d'allcr rouler
i

sur ie gazon, se relevant tont seid du

reste, malgrt; sa jambe ficeRe dans une

attclle!
Les chars düment charges et les

brancards se groupent ensuitc pour la critique,
faite par les I)'s de Marval, E. de ßeynier
et de Merveilleux, qui s'appliquent tous

trois, tant ä rendre justice au travail ac- \

compli et aux progihs realises par les

samaritains, qiFä insister sur la nöcessite

des exercices pratiques si utiles et si n6-

cessaires.

Tout cela se passe au milieu d'une foule
de deux ä trois cents personnes, qui sem-
blent porter le plus grand interet ä la

scime, qui se deroule sous leurs yeux.
Puis il faut subir l'objectif de plusieurs

photographes, qui essaient de perpetuer
co spectacle vraiment exceptionnel, et dont
les Iecteurs de cc journal peuvent sc faire
une idee par le cliche, qui illustre ces

ligncs. Le döfild s'organise ensuite, destine
A öprouver la solidity du materiel, comme
aussi ä reconduire celui-ci ä Lignieres,
pour rendre chaque chose A son legitime
propridtaire.

Le cortfege est imposant, et le drapeau
a croix rouge, qui flotte au vent, donne-
rait bien Fidee des tristes suites d'un grave

; sinistre, n'titaient les mines rejouies des

blesses, et des parents et amis, qui les

entourent, leur demandant sTl fait beau

sur les brancards?
On traverse ainsi tout le village,

admires au moins autant que de beaux pompiers

ä la revue, puis, sur la place de la

maison d'education, tout s'arrete, les blesses
j recouvrent instantan^ment la santti et sau-

tent d'eux-meimes ä terre, s'aidant il en-
lever leurs bandages. Le materiel est remis

en ordre, restant en partie ä Ligniferes,

pour servir en cas de besoin, ou retour-
nant ä Neuchatel, pour figurer ä de pro-
chains exercices.

II est 4 heures bien sonnies, aussi cha-

cun de se hater pour le retour, aprös un
dernier chaleureux merci ä Fhospitalier
village pour sa cordiale reception.

Telle fut cette sortie, dont nous avons
cherchö A esquisser sommairement les p<A

ripdties, et qui restera en vivant souvenir
dans le coeur de tous ceux qui ont eu
le privilege d'y assister. La section de

Neuchatel en a remportd, certainement,
outre de nouvelies connaissances, un atta-
chement toujours plus vif a la cause si
belle de la Croix-Rouge.

L. Jacot, samaritain,
Neuchatel.

Les Colonnes de transpc

Nous avons mentioning dans notre dernier

numero, au sujet de TAssemblde des

ddldguds de la Croix-Rouge suisse ä Aarau,
en 1906, l'exercice execute par la Colonne
de transport I d'Argovie.

Quatre de ces colonnes de transport
sont actuellement dquipdes en Suisse, cc
sont Celles d'Aarau, de Bale, do Berne
et de Claris; ellos sont destinees ä venir
en aide au personnel sanitaire de Farmee,

spdcialement dans le but de transporter

ts auxiliaires en Suisse

les malades et blessös depuis les ambulances

A Fintdrieur du pays dans les liö-
pitaux militaires.

Les homines qui les composent sont
soit des samaritains, soit d'anciens soldats
sanitaires n'ayant plus de service actif a

faire. Un offieicr sanitaire dirige chaque
colonne qui est organisde militairement,
ayant son commandant, un suppleant du

chef, et plusieurs groupes de quatre ä six
homines commandos pardes chefs degroupe.
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